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A 1'Interieur d'un «iglou»

Les dangers du mauvais temps en Iiaute montagne
PAR A iV 1) R E ROCH

La pratique de l'alpinisme presente certains
dangers que la prudence et l'experience reus-
sissent ä reduire ä un minimum. Iis sont de deux
sortes: les dangers subjectifs, qui dependent de

l'alpiniste lui-meme, sa maladresse, son manque
d'entrainement, ses fautes de jugement, etc.; et
les dangers objectifs, qui proviennent de la
montagne elle-meme, chutes de pierres ou de

glace, crevasses, face generalement verglacee,
rochers pourris, eboulements, etc.

Le mauvais temps augmente les deux sortes
de dangers: il rend l'alpiniste infirme, l'aveu-
glant, le gelant, le paralysant, le perdant; il
multiplie les dangers objectifs en provoquant
des avalanches, des torrents, rendant les rochers
glissants, dechaussant les pierres, etc.

Le mauvais temps peut prendre de multiples
formes et provoque certainement la plupart des

accidents en haute montagne. II est difficile de

renoncer ä une ascension quand le temps est
menacant et souvent, meme, ce sont les touristes
inexperimentes qui poussent leurs compagnons
ou leurs guides ä partir malgre tout. lis ne
savent pas combien le mauvais temps peut etre
dangereux et combien de peines, de miseres, de

douleurs et de tourments il peut faire endurer
aux victimes qui se laissent surprendre.

Dans la tourmente, l'alpiniste doit concentrer
toute son intelligence pour se tirer d'affaire le
mieux possible et toute son energie pour lutter
contre les elements dechaines. Des grimpeurs

bien entraines et capables de marcher rapide-
ment ont de bonnes chances de se sauver sans
dommage. La premiere chose ä faire est d'ap-
precier la situation ä sa juste valeur et de
decider par exemple s'il est preferable de conti-
nuer jusqu'au sommet pour redescendre par un
versant plus facile, ou s'il vaut mieux faire im-
mediatement demi-tour. Une erreur de jugement

peut etre fatale. La decision prise, il est

important d'agir avec precision, car la situation
devient vite perilleuse. Le brouillard rend
l'orientation impossible et cache l'itineraire. La
neige sournoise se met ä tomber, recouvrant les

prises, effacant les traces, rendant les dalles
glissantes. Le vent empörte les flocons qui
cinglent le visage, aveuglent les grimpeurs,
coupent le souffle, gelent les mains. Des
artifices doivent etre employes, tels que les des-
centes «en rappel». Pour cela, la corde est dou-
blee autour d'un bee rocheux, piton, etc. On se

laisse glisser en freinant avec la corde qui passe
sous une cuisse et sur une epaule. En bas, l'un
des brins est tire et la manoeuvre recommence.
Mais les cordes se mouillent, se raidissent ou se

gelent; elles trainent, amassant de petits gra-
viers, et deviennent des tiges de papier de verre,
limant les mains et les vetements. Ces derniers
s'humidifient puis se gelent. Les manches
deviennent des tuyaux de poeles si raides qu'on
ne peut plus plier les bras.

Si la foudre s'en mele, il faut se refugier si

possible sur une pente de neige. Piolets et cram-
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pons doivent etre abandonnes. II faut parfois
descendre ä reculon, plantant pieds et mains
gantees dans la neige pour se tenir, travail har-
rassant! Les pierres dechaussees par l'eau de

pluie sifflent dans les parois. Les grelons s'accu-
mulent dans les rigoles et devalent en veritables
avalanches, menacant de culbuter les grimpeurs.
La nuit tombe et force les malheureux ä bivoua-
quer. Le gel devient dangereux. Si l'orage s'ar-
rete, il est important de mettre si possible des
vetements sees, car l'evaporationproduit unfroid
perilleux. Sur les rochers, un sac de bivouac
«Zdarski» peut etre utile. Sur un glacier, il faut
chercher ä s'introduire dans une crevasse ou la
temperature est toujours voisine de 0°. Sur la
neige, il sera presque tou jours possible de cons-

truire uniglou, dans lequel la situation est moins
dangereuse. On peut en faire de trois sortes, sui-
vant les conditions: 1° Une simple grotte creu-
see au piolet, mais l'excavation est longue et
fatigante. 2° Si les blocs de neige sont faciles
ä tailler et de bonne consistance, on pourra eri-
ger l'iglou sans creuser. 3° Dans les Alpes, une
combinaison de grotte et d'iglou semble etre la
meilleure solution. On creusera la partie infe-
rieure de l'iglou sur un plateau ou dans une
pente, et on confectionnera la voüte avec des

blocs. La construction est possible avec la seule
aide du manche du piolet pour couper les blocs.

Une certaine experience est necessaire pour
la reussite d'une telle maison. Les Esquimaux
excellent dans cet art et taillent des blocs qui
s'ajustent exaetement, tandis qu'il est plus
facile, chez nous, de leur donner la forme de

trapezes dont le petit cote est place vers l'interieur.
Les rangees superieures surplombent, de facon
ä former la voüte. Une ä deux heures sont ne-
cessaires ä une equipe entrainee pour l'edifica-
tion d'un iglou. Ce mode de construction a ete

enseigne aux troupes alpines de l'armee suisse

et a certainement sauve la vie des membres de

certaines patrouilles perdues.
Dans les moments de detresse, la camaraderie

joue un role important et un homme n'a
pas le droit d'abandonner un compagnon pour
se sauver de son cote. Meme dans les situations
desesperees, il ne faut jamais perdre confiance
et s'ingenier ä adoucir les miseres endurees.

Une caravane de bons camarades se tirera
generalement d'affaire ä son avantage. Souvent,
il resulte de la lutte contre les elements de-
chaines une sorte d'exaltation qui constitue un
des charmes de l'alpinisme et qui rend le jeu
interessant. Pourtant, il faut se garder d'etre par
trop temeraire, car on peut en rester estropie,
ou meme y perdre la vie, ce qui n'est certes pas
le but des expeditions en montagne.

Les timbres du

Ier aoüt sont vendus cette

annee au benefice de la

Croix-Rougc suisse.

Pensez-y cn affranchissant

votre courrier.


	Les dangers du mauvais temps en haute montagne

